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CHAPITRE PREMIER
LE BONNE FORTUNE
Le vieux vaisseau flottait en orbite au-dessus de Corellia.
Relique de la Guerre des Clones, l’ancien transporteur de classe Liberator avait l’air abandonné, mais les apparences étaient trompeuses. Jadis, baptisé Gardien de la République, il avait fait une seconde carrière sous le nom de Bonne Fortune. L’intérieur avait été réaménagé pour accueillir une centaine de personnes.
L’heure étant tardive, les passagers dormaient pendant que quelques membres d’équipage montaient la garde sur la passerelle. Le Bonne Fortune passait la plupart de son temps en orbite, mais sa carcasse était encore assez solide pour résister aux voyages hyperspatiaux, même si sa vitesse était ridicule selon les standards actuels.
Oui, la passerelle était gardée. Garris Shrike, le chef du « clan » de marchands qui vivait à bord du Bonne Fortune, respectait strictement les protocoles.
Les ordres de Shrike étaient toujours obéis. Le capitaine n’était pas un homme qu’on affrontait sans une excellente raison et un blaster chargé.
Shrike régnait sur le clan des marchands comme un tyran. Il était beau, si on aimait le genre dur à cuire… De taille moyenne, avec des tempes argentées qui mettaient en valeur ses cheveux noirs et ses yeux bleus. Ses lèvres étaient minces ; il souriait rarement.
Shrike était un tireur d’élite. Dans sa jeunesse, il avait été chasseur de prime et n’avait abandonné la profession qu’à cause de son manque de chance chronique.
Et puis, les morts rapportaient moins que les vivants…
Le capitaine avait un sens de l’humour tordu et il aimait se moquer de la douleur des autres. Il appréciait aussi le jeu et la boisson. Quand il gagnait, il était sujet à des crises de gaieté subites.
Ce soir-là, il gagnait. Il avait beaucoup bu, aussi. Assis à une table de l’ancienne salle de garde des officiers, il jouait au sabacc tout en sirotant sa boisson favorite, de la bière d’Alderaan.
Shrike regarda ses cartes, effectuant un rapide calcul mental. Devait-il garder sa main en espérant obtenir un sabacc complet ? À tout moment le donneur pouvait appuyer sur un bouton et les valeurs des jeux s’en trouveraient modifiées. Dans ce cas il se ferait avoir.
À moins qu’il ne pioche deux cartes supplémentaires pour jeter la quasi-totalité de sa main dans le champ d’interférence, au centre de la table…
Un des joueurs – un énorme Elomim – tourna la tête pour regarder derrière lui. Un voyant clignotait sur un panneau auxiliaire.
— Un problème, capitaine, annonça la créature dans un basic guttural. Le détecteur de l’armurerie.
Shrike insistait pour que le protocole soit toujours respecté. Sauf quand il se déguisait pour une de ses combines, il portait un costume militaire inspiré de l’uniforme d’apparat des Grands Moffs. Sa veste était couverte de médailles et de décorations récupérées chez les receleurs de la galaxie.
Il leva la tête, se frotta les yeux et lâcha ses cartes sur la table.
— Que se passe-t-il, Brafid ?
Le géant fronça le museau.
— Je n’en suis pas sûr, capitaine. Les relevés sont normaux… Pourtant j’aurais juré que la serrure avait été court-circuitée pendant une seconde… Il s’agit probablement d’une variation de puissance.
Le capitaine se leva, fit le tour de la table et étudia les relevés. Toute trace d’ébriété avait disparu de son comportement.
— Ce n’est pas une variation de puissance, annonça-t-il.
Il se tourna vers le joueur de gauche, un humain.
— Larrad, regarde ! Quelqu’un a court-circuité la serrure. Nous avons un voleur à bord. Tout le monde est armé ?
Larrad Shrike, le frère de Garris, posa la main sur la crosse de son blaster et acquiesça. Brafid leva un bâton électrique, son arme préférée. L’Elomim n’en avait guère besoin : il était assez gros pour briser à mains nues le cou de la plupart des humanoïdes.
Le troisième joueur – et la dernière personne présente – était la navigatrice sullustéenne du Bonne Fortune. Elle désigna son blaster miniature.
— Prête, capitaine.
Malgré sa petite taille, ses bajoues et ses grands yeux, Nooni Dalvo paraissait aussi dangereuse que l’Elomim… qui était d’ailleurs son ami.
— Bien, grogna Shrike. Nooni, poste un garde à l’armurerie au cas où ce bâtard reviendrait. Larrad, active les bio-détecteurs, tente d’identifier le voleur et sa direction de fuite.
Le frère de Shrike se pencha au-dessus d’une console auxiliaire.
— Humain, correlien, annonça-t-il après un moment. Mâle. Jeune. Taille, un mètre quatre-vingts. Cheveux bruns, yeux bruns, mince… Il se dirige vers les cuisines.
L’expression de Shrike se durcit. Quand il se tourna vers la porte, ses yeux étaient aussi froids que les glaciers de Hoth.
— Solo, dit-il. Bien sûr. Il est le seul capable de faire ça. (Il ferma le poing. Sur sa bague, la gemme de sang poison devaronienne étincela.) Je lui ai laissé la bride sur le cou parce qu’il est bon pilote et que je n’ai jamais perdu mes paris grâce à lui, mais ça suffit. Je vais lui apprendre à respecter l’autorité. Ce fils de chienne regrettera d’être né… Il va maudire le jour où je l’ai recueilli pour l’emmener sur le Bonne Fortune. La galaxie m’est témoin, je suis tolérant, mais ma patience a des limites…
Il se tourna vers son frère. Larrad semblait mal à l’aise. Sans doute se souvenait-il de la dernière correction donnée à Yan par Shrike, l’année dernière. Le jeune homme n’avait pas pu marcher pendant deux jours.
Le regard de Shrike se durcit. Il ne tolérait aucune mollesse chez ses subordonnés.
— Nous sommes d’accord, Larrad ? demanda-t-il d’une voix dangereusement douce.
— Oui, capitaine.
 
Yan Solo, son blaster volé à la main, remontait l’étroite coursive. La simulation qui lui avait permis de forcer la serrure de l’armurerie ne lui avait laissé que quelques secondes pour faire son choix. Le blaster était la première arme à lui être tombée sous la main.
Nerveux, il repoussa une mèche de cheveux trempée de son front. La sueur coulait sur ses tempes ; le blaster pesait lourd. Yan en avait rarement tenu et ce qu’il savait du fonctionnement de l’arme était théorique. Il n’avait jamais tiré de sa vie.
Sur le Bonne Fortune, seuls les officiers de Garris Shrike étaient armés.
Ouvrant un petit panneau, le jeune pilote cligna des yeux pour consulter l’écran du blaster.
— Parfait. Chargé. Shrike est peut-être une brute épaisse, mais son vaisseau est bien tenu.
Le jeune Yan ne réalisait pas lui-même à quel point il haïssait le capitaine du Bonne Fortune. Shrike le terrifiait, mais Yan avait appris il y a bien longtemps que trembler servait uniquement à se faire battre. Ces brutes ne respectaient que le courage, ou plutôt la bravade.
Yan Solo avait appris à ne jamais laisser paraître sa peur et à ne jamais la laisser conduire ses actions. Parfois, il prenait conscience qu’elle se terrait en lui, là, dissimulée dans son cœur. Il s’obligeait alors à la refouler, à l’enterrer encore plus profond.
Il leva le blaster pour vérifier s’il le tenait correctement. Le canon de l’arme remua ; Yan jura en voyant son bras trembler.
Allez, se dit-il. Montre que tu as des tripes, Solo. Pour quitter ce vaisseau et échapper à Shrike, quelques risques sont un maigre prix à payer…
Il regarda derrière lui : personne. Se baissant, il se glissa sous un coupleur d’énergie. Le couloir contournait les quartiers d’habitation et de détente, c’était pour ça qu’il l’avait choisi… Mais le plafond était bas, et le jeune homme luttait contre la claustrophobie.
Il continua d’avancer, résistant à l’envie de regarder encore une fois derrière lui.
Le tunnel s’élargit. Yan était presque arrivé. Plus que quelques minutes, se dit-il, accélérant le pas. Laissant les modules d’hyperdrive derrière lui, il rencontra enfin une coursive plus large.
Parfait.
Soulagé, il l’emprunta et fila vers la droite.
La cuisine était juste devant lui.
Yan avança doucement vers la porte, hésitant et ému.
Les bruits lui étaient si familiers. Le doux frottement du métal contre les plaques, le frémissement de la pâte plongée dans l’huile, le bruit du couteau contre la planche.
La pâte embaumait : du pain de wastril, son mets favori, était en train de cuire. La mâchoire de Yan se serra. Si tout se passait comme prévu, il ne mangerait jamais le pain de cette fournée.
Passant le blaster à sa ceinture, il poussa la porte.
— Eh… Dewlanna… dit-il doucement. C’est moi. Je suis venu te dire au revoir.
L’être couvert de fourrure qui pétrissait la pâte de wastril se tourna vers lui avec un grognement.
Le vrai nom de Dewlanna était Dewlannamapia. Dès son arrivée sur le Bonne Fortune, dix ans auparavant, la Wookie était devenue l’amie la plus proche de Yan. Le petit garçon avait alors neuf ans. Il ignorait tout de son lieu de naissance, ou de l’identité de ses parents. Sans Dewlanna, il n’aurait jamais appris que son nom était Solo.
Yan ne parlait pas le wookie : reproduire les aboiements, ses grognements et ses jappements lui asséchait la gorge et le résultat n’était guère convaincant. En revanche, il le comprenait parfaitement. Dewlanna était dans la situation inverse : elle ne parlait pas le basic, mais connaissait chacune de ses subtilités. Bref, la communication entre le jeune humain et la Wookie était parfaite, même si leurs conversations pouvaient paraître étranges.
Yan, habitué à la situation, n’y pensait plus. Dewlanna et lui… parlaient, c’était tout. Ils se comprenaient.
Il sortit le blaster, prenant garde à ne pas le pointer vers son amie.
— Oui, répondit-il au grognement de Dewlanna. C’est ce soir… Je quitte le Bonne Fortune pour ne jamais revenir…
Dewlanna grogna, inquiète, tout en recommençant à pétrir la pâte. Yan secoua la tête.
— Ne t’inquiète pas. J’ai tout prévu. La combinaison spatiale est cachée dans un placard, près des quais des cargos robots. Une fois déchargé et ravitaillé en carburant, l’un d’eux repartira. J’en ai choisi un qui se dirige vers ma destination.
Dewlanna grogna doucement.
— Ylesia, lui dit Yan. Tu te souviens, je t’en ai parlé… Une colonie religieuse à la frontière de l’espace hutt : les prêtres offrent asile à ceux qui le demandent. Là-bas, Shrike ne pourra rien contre moi. Et… (Il brandit un petit holodisque.) Regarde ! Ils cherchent un pilote ! J’ai dépensé mes derniers crédits pour leur envoyer un message et les prévenir de ma venue.
Dewlanna rugit.
— Non, il le fallait, protesta Yan en regardant la Wookie plonger les pains dans l’huile. Tout ira bien. Je piquerai quelques crédits à Shrike avant d’atteindre le vaisseau robot. Ne t’inquiète pas, Dewlanna…
L’ignorant, la Wookie sortit de la pièce. Malgré son âge avancé, elle se déplaçait vite. Dewlanna avait presque six cents ans : c’était vieux, même pour un Wookie.
Elle disparut dans ses quartiers pour en sortir un instant plus tard, serrant dans ses grosses pattes une bourse de soie.
Avec un gémissement insistant, elle le tendit au jeune homme.
Yan secoua la tête et croisa les mains dans son dos.
— Non, déclara-t-il fermement. Je ne prendrai pas tes économies, Dewlanna. Tu auras besoin de ces crédits pour me rejoindre.
La Wookie pencha la tête et émit un petit jappement.
— Évidemment ! s’écria Yan. Tu ne crois pas que je vais te laisser pourrir dans ce tas de rouille ? Shrike devient de plus en plus taré. Plus personne n’est en sécurité à bord du Bonne Fortune. Quand je serai installé sur Ylesia, je t’enverrai un message. Je te l’ai dit : Shrike ne pourra rien contre nous.
Dewlanna fouilla dans la bourse et en sortit quelques crédits qu’elle tendit à son jeune ami.
Yan soupira, puis les prit.
— Bon… Mais ce n’est qu’un prêt, d’accord ? Je te rembourserai. Le salaire proposé par les Ylesiens est très intéressant.
La Wookie grogna son assentiment, puis passa la main dans les cheveux de Yan.
— Eh ! protesta le jeune homme. Je viens de me peigner !
Dewlanna grogna. Yan se redressa, indigné.
— Non, je ne suis pas mieux ébouriffé ! Être dépeigné n’est pas bien vu chez les humains, je te le jure !
Leurs regards se croisèrent et l’indignation de Yan disparut. Quand reverrait-il les grands yeux bleus et le visage adoré de son amie ? Pendant toutes ces années, Dewlanna avait été sa seule alliée, ou presque.
Comment pouvait-il l’abandonner ? Le jeune Corellien avança et la serra dans ses bras. Son visage arrivait à peine à la poitrine de la Wookie. Yan se souvenait d’un temps où il n’atteignait même pas sa taille…
— Tu vas me manquer, soupira-t-il. (Il enfouit son visage dans la fourrure tiède, les yeux s’emplissant de larmes.) Prends soin de toi, Dewlanna.
La femelle rugit doucement et ses longs bras s’enroulèrent autour de son protégé.
— Si ce n’est pas touchant, dit une voix froide et atrocement familière.
Yan et Dewlanna se figèrent.
Garris Shrike se tenait dans l’encadrement de la porte. Son sourire figea le sang de Yan dans ses veines. Il sentit Dewlanna frissonner, de peur ou de mépris.
Deux autres membres de l’équipage, Larrad Shrike et Brafid l’Elomim étaient debout derrière le capitaine.
Yan serra les poings. Si Shrike avait été seul, il aurait pu passer en force… Oui, avec l’aide de Dewlanna, il serait peut-être venu à bout du capitaine. Mais pas avec Larrad et l’Elomim dans le coup…
Le blaster était glissé dans sa ceinture. Yan abandonna vite l’idée de s’en servir. Shrike était un excellent tireur. Si le jeune homme dégainait, il réussirait simplement à les faire tuer, Dewlanna et lui.
Shrike fit un pas en avant, ivre de rage.
Yan leva la main.
— Écoutez, capitaine, commença-t-il. Je peux tout expliquer…
— Expliquer quoi, espèce de petite crevure ? Que tu voles ta propre famille ? Que tu trahis ceux qui t’ont fait confiance ? Que tu poignardes dans le dos tes bienfaiteurs ?
— Mais…
— J’en ai assez de toi, Solo ! J’ai été coulant parce que tu es un sacré pilote et que toutes les primes sont bonnes à prendre, mais ma patience a des limites. (Shrike remonta les manches de son uniforme et serra les poings. La bague étincela sous l’éclairage artificiel.) Quelques jours à lutter contre le poison devaronien devraient te permettre de reconsidérer ton attitude… Et une bonne fracture aidera à assimiler la leçon. C’est pour ton bien, mon garçon. Un jour, tu me remercieras.
Shrike avança et Yan faillit s’évanouir de peur. Il avait levé la main une fois sur le capitaine… deux ans plus tôt, après avoir gagné la grande course de Jubilar. Il l’avait immédiatement regretté.
La vitesse et la force du coup de Garris étaient à peine croyables. La tête de Yan était partie en arrière, ses lèvres avaient éclaté. Dewlanna avait dû le nourrir à la paille une bonne semaine.
Dewlanna avança en grognant. La main de Shrike se posa sur son blaster.
— Reste en dehors de ça, vieille Wookie, cracha-t-il. Je peux engager un nouveau cuisinier.
Saisissant le bras de son amie, Yan voulut l’empêcher d’avancer.
— Dewlanna, non !
La Wookie se libéra facilement. Elle avança vers Shrike et rugit…
Le capitaine dégaina son blaster.
— Nooooon ! cria Yan en bondissant en avant.
Son pied percuta brutalement le plexus de Shrike. Le souffle coupé, le capitaine lâcha un grand ouf ! et il partit en arrière. Yan roula sur le pont. Un tir de blaster lui passa près de l’oreille.
— Larrad ! siffla le capitaine en voyant Dewlanna avancer vers lui.
Le frère de Shrike sortit son blaster et le pointa sur la Wookie.
— Dewlanna, stop !
Ses paroles n’eurent pas plus d’effet que celles de Yan. Dewlanna était en rage. Poussant un nouveau rugissement assourdissant, elle saisit le poignet de Larrad et le tordit. Yan entendit un craquement sinistre accompagné de quelques bruits sourds quand l’os, les tendons et les ligaments lâchèrent. Larrad Shrike poussa un hurlement suraigu qui traduisait tant de douleur que le bras du jeune Corellien lui fit mal par sympathie.
Yan n’avait pas le temps de s’attendrir. Sortant le blaster de sa ceinture, il tira sur l’Elomim qui se précipitait vers Dewlanna. Hurlant, Brafid lâcha son bâton électrique. Yan fut surpris de l’avoir touché. Il se tourna vers Shrike… Pour découvrir le blaster du capitaine pointé sur sa tête.
— Larrad ? demanda Shrike, en regardant son frère à terre.
Larrad ne répondit pas.
Shrike s’approcha de Yan.
— Arrête, Dewlanna ! Ou j’abats ton copain Solo sur place !
Yan lâcha son blaster et leva les mains.
Dewlanna s’immobilisa avec un grognement sourd.
Shrike raidit son doigt sur la détente. La haine déformait ses traits.
— Pour acte d’insubordination et de violence envers ton capitaine, je te condamne à mort, Solo, annonça-t-il. Puisses-tu griller dans tous les enfers.
Yan se figea, attendant la mort.
Shrike appuya sur la détente…
Poussant Yan sur le côté, Dewlanna bondit sur Shrike. Le tir l’atteignit en pleine poitrine. La chair et la fourrure atrocement brûlées, la Wookie tomba comme une masse.
— Dewlanna ! cria Yan.
À une vitesse dont il ne se savait pas capable, le jeune homme plongea sur Shrike et le plaqua à terre. Le capitaine bascula en arrière et sa tête cogna violemment sur le pont.
Il s’effondra, assommé.
Yan rampa vers Dewlanna et la retourna doucement. Il comprit tout de suite que la blessure était mortelle. Le blaster avait fait un trou énorme dans sa poitrine… Aucun droïd médical ne réussirait à refermer une plaie pareille.
Dewlanna gémit, tentant désespérément de respirer. Yan lui glissa ses bras sous les épaules pour essayer de la soulager.
Les grands yeux bleus de la Wookie s’ouvrirent et se rivèrent sur lui.
Un doux grognement s’éleva.
— Non, je ne t’abandonnerai pas ! répondit Yan en la serrant plus fort. (Les larmes brouillaient sa vision.) Oh, Dewlanna…
Rassemblant ses forces, la Wookie leva sa grosse patte. Yan se concentra pour comprendre ce qu’elle disait.
— Je sais, dit-il. Je sais que je te suis aussi cher… que tes propres enfants… (Yan tenta de parler malgré sa gorge serrée.) Je… je ressens la même chose, Dewlanna. Tu es comme ma mère…
La Wookie eut un râle affreux et Yan frissonna.
— Non… Je ne partirai pas. Je vais rester jusqu’à ce que… jusqu’à…
Il ne réussit pas à terminer la phrase.
Dewlanna lui prit le bras et grogna.
— Si je… répéta Yan qui avait de mal à comprendre. Si je meurs… rien ? Si je ne survis pas tu seras morte pour rien ?
Elle acquiesça, les yeux bleus étincelants. Yan secoua la tête. Comment pouvait-il l’abandonner ? Comment la laisser mourir seule ?
Dewlanna grogna encore.
— Ouais, tu ne feras qu’une avec la force vitale, souffla Yan en tentant de paraître sincère.
Les Wookies croyaient en un pouvoir qui unifiait l’univers. Yan n’avait jamais été capable de traduire correctement le terme employé : le mot wookie signifiait à la fois force, pouvoir et puissance. Pour lui, ce n’était que de la superstition.
Mais s’il pouvait réconforter Dewlanna pendant son agonie…
Il se souvint des mots qu’elle avait souvent répétés.
— Dewlanna, que la force vitale soit avec toi…
Comme il aurait aimé y croire, lui aussi.
La Wookie gémit de douleur. Elle n’en a plus pour longtemps, réalisa Yan.
Dewlanna marmonna faiblement.
— Ta dernière volonté… balbutia Yan, étouffé par les larmes. Tu veux… que je parte… que je vive… et que je sois… heureux. (Il tenta de reprendre le contrôle de ses émotions.) D’accord. J’y vais. J’ai encore le temps d’atteindre le cargo avant qu’il parte.
Dewlanna râla faiblement.
— Je te le promets, soupira le jeune homme. J’y vais. Je ne t’oublierai jamais, Dewlanna, je le jure.
Son amie ne pouvait plus parler, mais elle l’avait entendu, Yan en était persuadé.
Il allongea doucement son corps brûlé sur le pont et ramassa le blaster. Après un dernier regard à l’être auquel il tenait le plus au monde, il sortit des cuisines en courant.
Ses bottes résonnaient dans les couloirs du Bonne Fortune ; le temps n’était plus à la discrétion. Il devait rejoindre le quai d’embarquement et le cargo ylesien. Yan n’avait aucune idée de l’heure de départ du vaisseau : sa seule certitude était qu’il devait s’envoler dès que les droïds auraient terminé le ravitaillement. Quand il avait subtilisé la combinaison spatiale, ils avaient déjà commencé.
Le Rêve Ylesien pouvait décoller à tout moment !
Yan accéléra, fonçant dans les couloirs qui depuis son plus jeune âge lui avaient servi de terrain de jeu. Derrière lui résonnaient des voix ensommeillées, des cris et des ordres.
Je ne peux pas les laisser m’attraper. Shrike me tuera.
La certitude lui donna des forces. Prenant la combinaison spatiale au vol, Yan entra le code de déverrouillage du sas.
Les secondes passèrent, interminables. Les bruits de poursuite s’amplifiaient. Shrike penserait d’abord que Yan voulait s’enfuir à bord d’une navette ou d’une capsule de secours. Personne ne serait assez fou pour s’évader dans un cargo robot…
Yan comptait là-dessus pour gagner quelques précieuses minutes.
La porte s’ouvrit en sifflant. Le jeune homme bondit, la referma derrière lui et commença à enfiler la combinaison. Il vérifia la réserve d’oxygène. Pleine. Bien. Il avait prévu d’emporter des bouteilles supplémentaires, mais il n’osait plus revenir en arrière. Les réserves de la combinaison tiendraient deux jours. Cela suffirait, à moins que le Rêve soit une vraie tortue.
Yan n’avait hélas aucun moyen de deviner sa trajectoire ou sa vitesse. Il espérait simplement qu’il arriverait vivant sur Ylesia.
Le jeune homme soupira. Il fallait vraiment être désespéré pour s’évader de cette façon. Ça tombait bien : il l’était.
Voyons… Nourriture… plein. Réservoir d’eau… plein. Bien.
Il pouvait remercier Shrike. Les équipements du vaisseau étaient toujours en parfait état de marche.
La dernière manche de la combinaison enfilée, Yan mit le casque. Il était en glassine avec un champ de vision presque complet, sauf directement derrière lui. Des indicateurs holos lui fournissaient les informations dont il avait besoin pour survivre. En cognant du menton contre la molette de communication, il donnait au système intégré des instructions pour régler la température, le mélange gazeux, etc.
C’est parti ! pensa le jeune homme en tapant les commandes destinées à équilibrer la pression du sas avec celle du Rêve Ylesien.
Il entendit vaguement le sifflement de l’air pompé hors du sas. Le vaisseau était un robot et n’avait pas besoin d’oxygène : à l’intérieur, régnait le vide.
L’écoutille s’ouvrit et Yan entra.
Les couloirs étaient très étroits, toute la place étant occupée par les caisses et l’équipement. Le Rêve n’était pas conçu pour accueillir d’équipage. Yan dut se faire tout petit pour passer.
Par bonheur, le vaisseau fonctionnait sous une gravité normale… Yan était souvent sorti du Bonne Fortune en combinaison spatiale pour aider les techniciens des équipes de soudure. Flotter dans le vide, retenu au vaisseau par un simple câble pouvait paraître excitant, mais il s’en était rapidement lassé. Ne pas sentir son poids le déstabilisait et il avait vite appris à ne jamais regarder en bas.
Ne rien voir sous ses pieds suffisait à lui faire tourner la tête.
Yan se glissa vers la « passerelle », là où il espérait trouver plus de place. Il ne mit pas longtemps à la trouver : le Rêve était un petit vaisseau.
Selon l’inventaire, le vaisseau avait livré au Bonne Fortune un chargement d’épices. Il repartait avec une cargaison de composants électroniques corelliens utilisés pour la maintenance industrielle.
Yan se demanda comment Garris Shrike s’était débrouillé. Le commerce d’épices était contrôlé par les gouvernements planétaires et la commission commerciale impériale. Un pot-de-vin, sans doute…
Il mit le pied sur la passerelle… et se figea.
Par les fils de Barab, un droïd astromech !
Un droïd ne pouvant piloter seul un vaisseau, il n’était donc pas là pour ça. Yan grimaça. Le droïd devait servir de système d’alarme ultrasophistiqué. Sa présence était censée minimiser les risques. Une des raisons qui poussaient les prêtres ylesiens à engager un nouveau pilote – de préférence corellien, précisait l’annonce – était justement leur lutte incessante contre les pirates.
Priant pour que le droïd n’ait pas remarqué sa présence, le jeune homme sentit le Rêve vibrer.
Nous décollons ! Je dois m’accrocher ! Vite !
Sortant de la passerelle, il retourna dans la soute et trouva juste à temps ce qu’il cherchait : un petit espace où s’asseoir.
Le Rêve vibra de nouveau.
Yan imagina les mâchoires qui retenaient le vaisseau au quai en train de s’ouvrir l’une après l’autre.
Une dernière, puis…
Le vaisseau vibra plus violemment. Le vaisseau étant en pilotage automatique, son accélération serait plus brutale que s’il y avait eu des humains à bord.
Blam ! Le corps de Yan se tendit pour résister à la poussée de l’accélération. Le Rêve avait décollé et quitté le quai !
Le vaisseau quitta le Bonne Fortune, s’arrachant au champ gravitationnel de Corellia. Les yeux fermés, Yan revit son monde natal tourner lentement dans le ciel étoilé. Corellia était une belle planète, aux océans bleus, aux forêts verdoyantes, aux déserts bruns et aux grandes cités. La nuit, elle brillait de mille feux…
L’accélération colla Yan contre un conteneur.
Nous sommes passés en hyperdrive…
Quelques instants plus tard, la vitesse du vaisseau se stabilisa. Yan put bouger à nouveau. Il remua les bras et les jambes et grimaça : il était couvert d’hématomes. Bien sûr. Le combat dans les cuisines. L’image de Dewlanna mourante lui traversa l’esprit et ses yeux le brûlèrent.
Il se contint. Pleurer dans une combinaison spatiale était la dernière chose à faire…
Yan renifla, clignant des paupières. Dewlanna… Son amie avait donné sa vie pour lui offrir une chance.
Reprends-toi, Solo, s’ordonna-t-il durement.
Sa gorge lui faisait mal. Yan se mordit la lèvre. Il ne se souvenait plus de la dernière fois qu’il avait pleuré. De toute façon, à quoi bon ? Cela ne ramènerait pas Dewlanna…
La Wookie croyait à la survie de l’esprit. Qui sait ? Peut-être pouvait-elle l’entendre.
— Eh, Dewlanna… murmura-t-il. J’ai réussi. Je suis en route. Je vais sur Ylesia pour devenir le meilleur pilote du secteur. Quand j’aurai gagné assez d’argent, je pourrai me présenter à l’Académie, comme nous l’avons toujours rêvé. Je suis libre, Dewlanna.
Sa voix se brisa.
Nous sommes saufs à présent, Dewlanna. Shrike ne peut plus rien contre nous…
Le jeune pilote sourit avec une sombre détermination.
Je suis libre et je te le dois. Je ne l’oublierai jamais. Si j’ai un jour la possibilité de te rembourser cette dette en aidant un des tiens, je jure par ce qui est au-dessus de nous – dieu, force vitale ou Force – que je n’hésiterai pas. Je te le promets.
Yan Solo inspira une longue bouffée d’air.
— Merci, Dewlanna, murmura-t-il.
Pourvu qu’elle l’entende.






CHAPITRE II

LES RÊVES YLESIENS


Yan se réveilla complètement désorienté.

Où suis-je ?

La mémoire lui revint en une série de flashes violents et rapides. Sa main tenant le blaster… Le visage de Shrike, tordu par la haine la rage… Dewlanna mourant seule…

La gorge de Yan se serra. Dewlanna faisait partie de sa vie depuis qu’il avait huit ans.

Elle était arrivée un jour avec son compagnon, Isshaddick, banni du monde des Wookies pour un crime dont Dewlanna avait toujours refusé de parler. Elle avait suivi son compagnon dans l’exil, abandonnant derrière elle son foyer et ses petits.

Un an plus tard, Isshaddick avait été tué pendant une expédition de contrebande sur Nar Hekka, un monde du secteur hutt. Shrike avait dit à Dewlanna qu’elle pouvait rester comme cuisinière à bord du Bonne Fortune. Elle préparait de si délicieux petits plats.

Dewlanna aurait pu retourner sur Kashyyyk, où elle n’avait commis aucun crime. Pourtant, elle avait choisi de rester à bord du Bonne Fortune.

À cause de moi, pensa Yan. Repérant le distributeur d’eau, il avala une longue gorgée, puis il dégagea deux pilules nutritives d’un coup de langue et les avala.

Avec ça, il faudrait qu’il tienne la journée…

Elle est restée pour moi. Pour me protéger de Shrike…

Il soupira. Les Wookies étaient les compagnons les plus loyaux de la galaxie. Un Wookie n’accordait jamais son amitié à la légère, mais une fois celle-ci donnée, elle durait éternellement.

Yan s’allongea dans l’alcôve et vérifia son niveau d’air. Aux trois quarts plein. Quelle était la position du Rêve ? Dans quelques minutes, il se rendrait dans la salle de contrôle pour tenter de déchiffrer les instruments du pilote automatique.

L’esprit de Yan dériva. Il remonta le temps, pour retrouver le visage et la tendresse de Dewlanna. Puis son esprit s’aventura encore plus loin en arrière.

Ses premiers vrais souvenirs dataient du jour où Garris Shrike l’avait ramené sur le Bonne Fortune…

 

Le gamin était pelotonné à l’entrée de l’impasse, essayant de ne pas pleurer. Il était trop grand pour ça, n’est-ce pas ? Même s’il avait froid, faim, et qu’il était seul.

Seul ?

Un instant, le petit garçon se demanda pourquoi. Mais une porte de métal claqua dans son esprit, bloquant toute pensée « d’avant ».

Derrière la porte, il y avait du danger… des choses mauvaises. La douleur, et… et…

Le gamin secoua la tête ; ses cheveux poisseux lui tombèrent sur le visage. Il les repoussa d’une main si sale qu’on ne voyait presque plus la peau. Il portait un pantalon rapiécé et une tunique déchirée bien trop petite pour lui. Ses pieds étaient nus. Avait-il eu des chaussures un jour ?

Oui… Des chaussures, il s’en souvenait. De bonnes chaussures, très jolies, que quelqu’un lui avait mises aux pieds et attachées. Quelqu’un de gentil, qui souriait au lieu de gronder. Quelqu’un de propre et qui sentait bon, qui portait de beaux vêtements…

SLAM !

La porte claqua et le petit Yan (il savait que c’était son nom) frémit. Il ne devait pas laisser les souvenirs envahir son esprit. Ils n’étaient que souffrance.

Oui, mieux valait ne pas réfléchir.

Reniflant, il s’essuya le nez. Ses pieds étaient si froids qu’il ne les sentait plus. La nuit tombait ; elle allait être glaciale.

La faim tordait le ventre de Yan comme une créature mordant à pleines dents. De quand datait son dernier repas ? Du matin, quand il avait trouvé le kasava dans la décharge… Un kasava bien mûr, bien juteux et seulement à moitié dévoré ?

Ou était-ce la nuit dernière ?

Yan ne devait pas rester là. Il fallait bouger.

Il sortit de l’impasse et avança sur le trottoir. Il savait mendier… Qui le lui avait appris ?

SLAM !

En tout cas, il savait faire. Plissant le front pour paraître plus pitoyable encore, Yan se dirigea vers une passante.

— S’il vous plaît… madame… gémit-il. J’ai faim, j’ai si faim…

Il tendit la main. La femme ralentit puis regarda la paume sale de l’enfant et recula, soulevant sa robe pour qu’elle n’entre pas en contact avec lui.

— Madame… souffla Yan en la regardant s’éloigner.

L’inconnue avait une belle robe, douce et brillante, elle… étincelait… sous les éclairages du port corellien.

Elle lui rappelait quelqu’un. Ses grands yeux sombres… sa peau douce, ses cheveux…

SLAM !

Désespéré, le garçon commença à sangloter, son petit corps tremblant de froid, de faim, de chagrin et de solitude.

— Eh, toi ! Yan !

La voix sèche mais pas inamicale brisa le silence. Yan se retourna, reniflant, pour voir une grande silhouette penchée sur lui. Un homme. Les cheveux bruns, les yeux bleu clair. Il sentait la bière d’Alderaan et la fumée des drogues interdites.

L’inconnu s’accroupit pour se mettre à son niveau.

— Tu es trop grand pour pleurer dans la rue, tu sais…

Yan acquiesça et lutta pour reprendre contenance.

— Sûr, m’sieur, balbutia-t-il… comme quand il avait appris à parler.

C’était il y a très longtemps. Il parlait depuis la saison froide.

La saison froide qui allait bientôt revenir.

Il avait appris à parler quand…

SLAM !

Le gamin trembla de nouveau. Quelque chose d’autre lui était venu à l’esprit. Un truc qui lui avait d’abord échappé.

L’homme l’avait appelé par son nom !

— Vous… qui êtes-vous ? murmura Yan. Comment savez-vous qui je suis ?

L’inconnu sourit, dévoilant ses dents. L’expression était censée être aimable, pourtant quelque chose fit frissonner le petit garçon.

— Je sais bien des choses, petit. Tu peux m’appeler capitaine Shrike. Répète…

— Capitaine Shrike, dit Yan, secoué par un dernier sanglot. Mais… comment connaissez-vous mon nom ? Dites-le-moi, je vous en prie…

L’homme tendit la main pour la passer dans les cheveux du garçonnet, puis se reprit, sans doute en imaginant les bestioles qui devaient grouiller sur la tête de Yan.

— Tu serais surpris, Yan. Rien de ce qui se passe sur Corellia ne m’est inconnu. Je sais qui est perdu et trouvé… qui est à vendre, qui est vendu et où sont enterrés les corps. Ça fait un moment que j’avais l’œil sur toi. Tu m’as l’air d’un gamin malin. Tu es malin ?

Yan se redressa.

— Oui, capitaine.

Il ne se vantait pas. Ceux qui n’étaient pas malins ne survivaient pas des mois dans la rue comme il l’avait fait.

— Bien, mon gars ! Les gens intelligents sont toujours les bienvenus. Pourquoi ne viendrais-tu pas travailler pour moi ? Je te donnerai à manger, et un endroit où dormir. (L’homme sourit à nouveau, montrant le ciel obscur.) Et je parie que tu aimerais voir mon vaisseau spatial.

Yan acquiesça. De la nourriture ? Un lit ? Et surtout…

— Un vaisseau ? Oui, capitaine ! Plus tard, je veux être pilote !

L’homme rit et tendit la main.

— Alors viens !

Yan laissa l’homme l’entraîner. Ensemble, ils se dirigèrent vers le spatioport…

 

Yan s’étira et secoua la tête.

Je n’aurais jamais dû le suivre, pensa-t-il. Si je ne l’avais pas accompagné, Dewlanna serait encore en vie…

Mais s’il n’avait pas suivi Shrike, il se serait sûrement réveillé en pleine nuit pour réaliser que des rats lui avaient mangé le nez et les oreilles, comme ils l’avaient fait à une autre gamine des rues…

Yan sourit tristement. Le capitaine Shrike n’était pas un altruiste. Il recueillait des gamins et les exploitait. À chaque planète, il déchargeait son petit groupe d’enfants qui partaient travailler sous la supervision d’un droïd spécialement programmé pour sa tâche, F8GN.

F8GN affectait des territoires aux gamins et gérait leurs comptes.

Les plus petits, les plus maigres, les plus déformés, étaient obligés de mendier. La fille bouffée par les rats, Danalis, était une championne. Shrike l’avait fait travailler dur, lui promettant de réparer son visage quand elle lui aurait rapporté assez d’argent.

Bien sûr, il ne l’avait jamais fait. À quatorze ans, Danalis avait compris que Shrike ne tiendrait jamais ses promesses. Une nuit, elle s’était rendue dans le sas du Bonne Fortune et l’avait dépressurisé. Sans avoir enfilé de combinaison.

Yan avait fait partie de l’équipe de nettoyage. Le souvenir le faisait encore frissonner.

Pauvre Danalis. Il la voyait encore, apportant à F8GN la recette de la journée. Le droïd, haut et étroit, était recouvert d’un métal cuivré. Il avait été réparé tant de fois que des pièces de monnaie décoraient sa carrosserie. Des pièces dorées, des pièces métalliques et même une pièce ronde et argentée, au sommet de sa tête.

Il suffisait à Yan de fermer les yeux pour l’entendre. F8GN avait des problèmes de haut-parleurs et sa voix était un mélange entre celle d’une hôtesse de l’air et un hurlement hystérique.

Mais les gamins étaient toujours pendus à ses lèvres.

 

— Bien. Chers enfants, avez-vous tous vos territoires ?

Le droïd cuivré balançait sa tête sur son cou rouillé, regardant devant lui les huit gosses du Bonne Fortune.

Parmi eux, le petit Yan, cinq ans.

— Oui, affirmèrent-ils en chœur.

— Très bien, chers petits, reprit le droïd, son ton passant sans prévenir du grave à l’aigu. (Le droïd se pencha au-dessus d’un gamin d’un an de plus que Yan.) Padra, aujourd’hui, tu vas prouver ton utilité en aidant ces pauvres citoyens encombrés de crédits, de bijoux et de comlinks personnels à s’en débarrasser…

Les yeux du droïd brillaient de façon inquiétante. Quand le premier avait grillé, Shrike l’avait remplacé par une lentille récupérée sur une épave.

Depuis, F8GN avait un œil rouge et un autre vert.

— Es-tu prêt à aider ces citoyens égarés, Padra ? demanda le droïd en penchant la tête.

— Pour sûr ! cria le gamin en regardant Yan et les autres petits d’un air triomphant. La mendicité, c’est fini !

Yan, qui commençait seulement à apprendre les bases du métier de pickpocket, eut une bouffée de jalousie. Il était plus facile d’atteindre les objectifs fixés par F8GN en volant qu’en mendiant.

Le vol… C’était la voix royale ! En choisissant la bonne cible, on pouvait gagner assez pour atteindre l’objectif avant midi… Ensuite, on était libre de jouer. Yan secoua la tête. S’il remplissait son contrat avant que les autres n’aient terminé, peut-être F8GN lui permettrait-il de s’exercer…

S’entraîner avec le droïd était très amusant : F8GN avait l’air si drôle quand on l’habillait ! Le droïd enfilait des vêtements typiques de la planète et faisait semblant d’être un passant.

Yan avait appris comment le soulager de sa montre, de ses crédits et même de quelques bijoux sans qu’il ne puisse détecter ses mouvements.

Mais il n’y arrivait pas à chaque fois. Or le droïd exigeait la perfection de ses pickpockets. Il ne laisserait pas Yan voler tant qu’il n’aurait pas un taux de réussite de cent pour cent.

Yan ramassa une poignée de poussière, la frotta dans ses mains puis macula son visage en sueur. Quelle était cette planète, déjà ? Il ne pensait pas avoir entendu son nom. Les indigènes avaient la peau verte, de petites oreilles et de grands yeux violets. Yan savait quelques mots de leur langue, mais il apprenait vite. Quand le Bonne Fortune aurait terminé son escale, il parlerait un peu et comprendrait parfaitement le dialecte.

En tout cas, il faisait chaud. Chaud et humide. Yan leva les yeux vers le ciel pâle où brillait un soleil orange. La perspective de passer plusieurs heures à mendier et gémir sur le trottoir n’avait rien d’agréable.

Je déteste mendier, pensa Yan. Quand je serai plus vieux, je les obligerai à me laisser voler. Je ferai un excellent pickpocket, mais supplier n’est pas mon truc…

Les résultats de Yan n’étaient pas très bons. Le gamin avait grandi, mais il était encore maigre à souhait, et il savait se montrer servile. Alors pourquoi ? Peut-être était-ce ses yeux, ou la honte que ses cibles voyaient brûler dans son regard. Personne ne respectait les mendiants. Yan, plus que tout au monde, avait le désir d’être respecté.

Mieux encore : il voulait être respectable. Il ne se souvenait pas de sa vie avant l’apparition de Garris Shrike, mais il savait que les choses avaient été différentes.

« On » lui avait appris à ne pas mendier. « On » lui avait dit que voler… voler était pire !

Yan se mordit la lèvre. Quelqu’un, peut-être les parents dont il ne réussissait pas à se souvenir, lui avaient enseigné ces principes. Oui, d’autres valeurs lui avaient été inculquées.

Mais que pouvait-il faire ? À bord du Bonne Fortune, il y avait une règle d’or : on travaillait, on mendiait ou on volait. Sinon, rien à manger ! Yan n’avait aucun autre talent à offrir au capitaine. Il était trop petit pour piloter, pas assez fort pour charger des marchandises de contrebande…

Ce ne sera pas toujours le cas ! Je grandis chaque jour ! Bientôt, je serai costaud… Quand j’aurai dix ans, je serai peut-être assez âgé pour piloter !

Yan avait vite découvert une chose intéressante : quand il voulait accomplir quelque chose, il réussissait. Le pilotage ne ferait pas exception.

Ce sera ma porte de sortie, pensa-t-il.

C’était un vieux rêve, dont il ne parlait plus à personne. Un jour, il s’était confié à un des gamins, et le sale petit rat l’avait raconté à tout le monde. Shrike et les autres s’étaient moqués de lui pendant des semaines, l’appelant capitaine Yan de la Marine Impériale, jusqu’à ce qu’il n’en puisse plus. Il lui avait fallu tout son contrôle pour hausser les épaules et prétendre qu’il n’était pas touché par leurs railleries…

Ouais, quand je serai un super pilote et que j’aurai plein de crédits, je me présenterai à l’Académie Impériale.


OEBPS/images/SW_title.jpg





OEBPS/images/fleuve_noir_long_noir_xml.jpg
Fleuve Noir





OEBPS/cover/cover.jpg
LeICOINEIEAranis

\ \ T 7\

AV .'
e :
/
AN
>y
45
N, 4
= N
7 % 4
<, ™ A
-
\ “

e

A.C. Grispin









